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LE BULLETIN D ’ INFORMATION DE

e journal Le Monde dans son éditorial du 27 avril a fait une apologie sans nuance de la
relance des projets de tours à Paris. Il s’agit là d’un sujet très controversé et nous avons adressé
à ce journal une lettre de réponse à cet article. Ce journal  l’a publié dans son courrier des lec-

teurs du 3 mai, nous vous en donnons ci-dessous le texte. De même Le Figaro, contacté par nous, a
exposé nos arguments dans un article du 2 mai consacré la polémique sur les gratte-ciels à Paris. 

L
Éditorial : Les tours : fausse solution pour l’avenir de Paris  

Partout dans le monde, le
développement des grandes
villes se heurte à la difficulté
de concilier la conservation
du patrimoine ancien et le
respect du paysage urbain
avec les exigences de la vie
moderne. Paris n’échappe
pas à ce problème : enfermé
dans les limites administrati-
ves fixées en 1860, comptant
parmi les grandes villes les
plus denses du monde et
souffrant d’une superficie
d’espaces verts par habitant
particulièrement faible, Paris
manque de terrains construc-
tibles pour édifier logements
et équipements collectifs. 

La Municipalité a cru trouver
une solution en relançant
l’idée de la construction de
tours. C’est tout d’abord
oublier que les Parisiens

n’en veulent pas ; en 2004
Monsieur Delanoë avait
adressé aux Parisiens un
questionnaire à ce sujet : A
une question très orientée
sur la reprise de la construc-
tion d’immeubles de grande
hauteur « de haute qualité
architecturale » et « bien
implantés » 62 % des
Parisiens avaient répondu
non ! Ce refus n’était pas une
manifestation conservatrice
et frileuse de privilégiés
bourgeois ou bobos soucieux
de protéger un entre-soi au
moyen de prix du logement
inabordable mais le désir
que le développement de
Paris se fasse à l’échelle
humaine et dans le respect
du Paris qui nous a été légué. 

Le retour des tours n’est ni
une fatalité ni une nécessité

de la modernité. La capitale
des Etats-Unis, Washington,
est limitée en hauteur dans
sa totalité tout comme le sont
Rome et dans une moindre
mesure New Delhi. Ces villes
seraient sans doute taxées de
« non compétitivité » par les
tenants de la grande hauteur.

Le débat n’est pas seulement
d’ordre esthétique, d’autant
plus qu’en la matière il s’agit
souvent seulement de ques-
tions de modes. Mais si des
millions de touristes vien-
nent chaque année visiter
Paris ce n’est pas pour y
chercher un succédané de
Manhattan ! Et en inscrivant
les berges de la Seine au
patrimoine mondial de l’hu-
manité, l’UNESCO a voulu
souligner le caractère excep-
tionnel et homogène du pay-

sage parisien. Des exemples
récents (Londres et Saint
Pétersbourg) nous ont montré
que l’UNESCO n’hésite pas à
retirer son label lorsque ce
patrimoine exceptionnel
subit des atteintes.

Depuis quelques décennies,
la population parisienne a
tendance à diminuer en rai-
son notamment du coût des
logements et de l’insuffi-
sance de constructions nou-
velles accessibles. Les acti-
vités artisanales et indus-
trielles ainsi que le petit
commerce ont été chassés
par les bureaux. Paris se
transforme progressivement
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en ville-dortoir de luxe, ville
administrative de prestige et
site à vocation touristique.
Mais les tours d’habitation
n’apportent aucune solution
à cette évolution, le coût de
construction et les charges
d’entretien les condamnant à
devenir, sauf subventions
massives, des immeubles de
luxe. Par ailleurs l’expé-
rience en banlieue d’immeu-
bles de grande hauteur à
caractère social est, c’est le
moins qu’on puisse dire, un

cuisant échec. Mais les tours
dont il est question
aujourd’hui à Paris
(Masséna, Batignolles et Tour
Triangle) sont pour l’essentiel
des tours de bureaux ou d’hô-
tels et non pas de logement.
Leur desserte par les trans-
ports en commun est insuffi-
sante. 

Ce n’est pas en plantant
quelques végétations sur les
tours ou à leurs abords qu’on
les rend écologiques. Les

tours sont de grandes
consommatrices d’énergie
par leur principe même. Par
ailleurs l’expérience a mon-
tré que les tours sont un héri-
tage empoisonné pour les
générations futures car elles
nécessitent une remise aux
normes ou une destruction au
bout de 40 ans.

La conception de l’implanta-
tion à la française des tours
(par opposition au système
de Manhattan) a démontré

ses insuffisances comme en
témoigne l’échec de la dalle
de Front de Seine du 15e et
le mauvais traitement des
pieds de tours. Les nouveaux
projets reproduisent ces
mêmes erreurs.

La modernité ne passe pas
par la destruction du bâti his-
torique dont les qualités de
construction, d’isolation,
d’habitabilité, d’humanité ne
sont plus à démontrer. Etre
moderne à Paris ce n’est pas
promouvoir une architecture
de rupture (dans le cas pré-
sent des tours aux formes
« audacieuses »), ce n’est
pas construire n’importe quoi
n’importe où même si on se
retranche derrière la noto-
riété de grands architectes. Il
n’est bien sûr pas question de
défendre le pastiche mais
toute architecture contempo-
raine doit s’intégrer harmo-
nieusement dans le bâti exis-
tant et avoir pour premier
souci la qualité de vie et la
dimension humaine.
Gardons tous à l’esprit que
le patrimoine est une res-
source non renouvelable.

Olivier de Monicault

Les toits de Paris vus de Montmartre

Le ciel (skyline) de Washington
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RAPPORT MORAL 

L’année 2011 qui vient de se terminer était notre 39éme

exercice, voila qui ne nous rajeunit pas. Et pourtant le
problème essentiel qui sous la présidence du président
Pompidou avait provoqué la création de notre associa-
tion demeure d’actualité : comment concilier le patri-
moine ancien et le caractère unique de Paris avec les exi-
gences de la vie moderne ? Comment gérer l’indispensa-
ble compromis entre le passé et le présent ? 
Paris est une ville ancienne, très ancienne, mais il ne
reste plus grand-chose de son passé le plus lointain.
Chaque époque a détruit pour pouvoir construire (Notre
Dame a été construite sur les ruines d’une cathédrale
romane et le Louvre sur l’emplacement du château fort
de Philippe Auguste). Paris est le résultat de construc-
tions échelonnées sur plusieurs siècles qui cohabitent de
façon harmonieuse et le Paris que nous aimons est très
fortement marqué par l’urbanisme haussmannien. Notre
tache principale c’est de protéger ce passé et cette coha-
bitation harmonieuse. Quelles sont les menaces ? 

D’une part tous les ans quelques 1200 demandes de per-
mis de démolir (d’importances diverses) sont déposées,
environ 200 sont discutées en Commission du Vieux
Paris. Bien sûr, Paris doit vivre, et pouvoir construire
suppose qu’on démolisse. Mais il ne faut pas perdre de
vue que, comme l’a écrit notre administrateur François
Loyer dans notre dernier bulletin « toute démolition est
une perte irréversible, le patrimoine est une ressource
non renouvelable ». Il ne s’agit donc pas pour nous de
défendre tout ce qui est vieux, voire vétuste mais, avec
discernement, tout ce qui, monuments ou constructions
plus modestes, constitue la trame même de ce qui fait de
Paris une ville unique telle que nous l’ont léguée les géné-
rations précédentes. 

D’autre part les constructions actuelles sont trop souvent
caractérisées par une architecture provocatrice et sans
respect avec leur environnement (la Banque Postale de la
rue de Sèvres et la menace rue de Rivoli par la recons-
truction de la Samaritaine en sont des exemples récents,
de même que les tours dont nous parlerons tout à
l’heure). 

Enfin nous sommes également soucieux de l’évolution de
la vie à Paris et voudrions éviter la transformation de
Paris en ville musée avec le départ de certaines de ses
activités notamment industrielles et artisanales, l’exode
de ses habitants chassés par la hausse de l’immobilier, les
atteintes aux espaces verts (telles les Serres d’Auteuil), la
pollution accrue et la circulation impossible due à la pro-
lifération des autos… 
Face à ces problèmes toujours d’actualité nous nous
heurtons à deux attitudes : 
L’indifférence : trop de parisiens pensent que le patri-

moine est bien protégé (sans doute est-ce le cas des grands
monuments emblématiques, mais malheureusement pas
celui des bâtiments plus modestes témoins de l’Histoire
de Paris ou faisant partie d’ensembles). Ces mêmes pari-
siens ne sont prêts à se mobiliser qu’au sein d’associa-
tions strictement locales quand leur proche voisinage est
menacé. Je déplore cette attitude égoïste qui explique
notre difficulté à recruter de nouveaux adhérents surtout
parmi les jeunes. Je vous lance un appel pour prospecter
parmi vos amis et les inviter à nous rejoindre. 
La modernité à tout prix : il est de bon ton de professer
que Paris pour être une ville moderne doit s’ouvrir à
l’architecture contemporaine internationale et imperson-
nelle appliquée à n’importe quelle ville dans le monde
entier. Loin de moi le désir de prôner le pastiche, nous ne
sommes pas contre l’architecture contemporaine mais
pas n’importe quoi n’importe où, même si on nous fait le
coup du grand architecte prestigieux que nous n’aurions
pas le droit de contester. 
Je n’ai pas l’intention de vous détailler nos préoccupa-
tions des douze derniers mois ; Vous les connaissez par la
lecture de notre bulletin et lors du débat tout à l’heure
vous pourrez nous interroger sur tel ou tel sujet qui vous
tient à cœur. Je voudrais seulement citer quelques dos-
siers majeurs. 

Nous ne sommes bien entendu pas la seule association à
travailler sur ces dossiers et n’avons pas la prétention de
les résoudre seul. Dans la salle nous avons le plaisir d’ac-
cueillir des représentants d’autres associations qui nous
font l’amitié de nous manifester par leur présence la
convergence de nos actions : 
Le président évoque un certain nombre de dossiers : 
• L’amputation de la Halle Freyssinet (nous venons de
remporter un grand succès, le 1er mars elle a été inscrite
MH dans son intégralité). 
• Les tours 
• Les menaces sur la rue de Rivoli (La Samaritaine) 
• Les Serres d’Auteuil (l’extension de Roland Garros) 
• L’aménagement des rives de la Seine. 
Je vous rappelle qu’au cours du 4e trimestre 2011 nous
avons patronné une superbe exposition de vues d’optique

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE SOS PARIS DU 14 MARS 2012 
39e exercice année 2011 
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de Paris grâce à la gentillesse de notre déléguée du 5e
arrondissement Francine de Bardies qui nous a permis
d’évoquer le passé de Paris. Pour ceux qui l’ont man-
quée, je vous indique que nous allons en organiser une
nouvelle au second semestre 2012. 

Et puisque nous sommes réunis en assemblée générale, je
ne voudrais pas passer sous silence quelques difficultés
auxquelles nous nous heurtons. 

Dans un instant notre trésorier va vous lire son rapport

financier. Je ne veux pas déflorer le sujet mais sachez que
notre situation demeure très précaire, ce qui limite nos
possibilités d’action en particulier en matière de recours
juridiques. Nous maintenons cependant le montant de
notre cotisation à un niveau bas pour qu’il n’écarte per-
sonne mais cela ne nous permet pas d’équilibrer. Je
remercie tout particulièrement ceux qui parmi vous – ils
sont nombreux – sont nos mécènes en joignant à leur coti-
sation une contribution volontaire supplémentaire pour
nous aider. 

Par ailleurs notre équipe dirigeante a tendance à vieillir
de même que la moyenne d’âge de nos adhérents. Comme
je vous l’ai dit il y a un instant nous avons un impérieux
besoin de rajeunissement et nous comptons sur vous pour
recruter. Ceux qui se dévouent pour l’association sont
trop peu nombreux, nous n’arrivons pas à couvrir cor-
rectement tous les arrondissements et à être présents par-
tout où il le faudrait. Notre efficacité s’en ressent. 

En conclusion je voudrais vous dire devant les menaces
qui continuent à peser sur Paris : je demeure convaincu
– et j’espère que vous l’êtes également – que notre com-
bat est toujours d’actualité comme lors de notre création.

Le Président 
Olivier de Monicault

RAPPORT FINANCIER  
EXERCICE 2011

Nous clôturons nos comptes 2011 sur une perte de € 4
133 contre un bénéfice net de € 1 192, ceci malgré un
redressement des cotisations de 7% à € 15 126 les réta-
blissant ainsi dans leur moyenne historique de € 15 000
après la sévère baisse de -19% enregistrée en 2010 (€ 14
173,- € 3 423).Cet écart de résultat de plus de € 5 000
doit cependant être relativisé puisque l’an passé nos
comptes s’étaient trouvés artificiellement améliorés par
l’encaissement sur un même exercice des subventions de
la Ville au titre de 2009 et 2010. Ceci avait ainsi contribué
à masquer une réalité plus préoccupante mieux traduite
par le résultat courant qui confirme malheureusement la
récurrence d’un fonctionnement structurellement défici-
taire. Négatif de € 15 309 en 2010 il l’est encore de € 13
661 en 2011 traduisant l’insuffisance de couverture de
nos charges par les cotisations. Cette insuffisance, malgré
une stabilisation rigoureuse de ces  charges d’un exercice
à l’autre (€ 29 009 c. € 29 482) n’a donc pas permis d’en-
rayer la dégradation progressive et régulière de notre
situation. 

Comme précédemment une fraction substantielle de la
perte courante aura été couverte par les recettes excep-
tionnelles que sont la subvention de la Ville pour € 6 630
et une dotation de la Fondation Jullian de € 3 000. Le

solde non couvert, soit € 4 133, constituant la perte nette
de l’exercice. Exceptionnelles, et donc aléatoires par
nature, ces recettes et le recouvrement erratique des coti-
sations, sont bien évidemment autant d’éléments d’incer-
titude sur notre perspective que seul atténuerait l’élargis-
sement du cercle de nos adhérents, gage de notre
audience et des moyens de nos actions.

Enfin, en termes de trésorerie, les pertes enregistrées,
dues cette année pour une part non négligeable à des
charges constatées et provisionnées comme telles, impac-
teront nécessairement l’exercice en cours qui s’annonce
dès lors plus tendu, d’autant  que les ressources excep-
tionnelles n’interviennent généralement qu’en toute fin
d’année. Il n’en est que plus indispensable d’appeler et
de veiller au renouvellement ponctuel des cotisations si
nous voulons préserver l’ultime réserve que constitue
notre portefeuille que nous avons pu cette année encore
éviter d’entamer. Il s’élevait en clôture à € 11 108,36 soit
tout juste quatre mois et demi de fonctionnement.

Le 16 février 2012
Jean Claude Momal 

Trésorier
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COMPTE RENDU DE L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 14 MARS 2012

Notre Assemblée Générale s’est tenue le 15 mars 2012 sous la présidence d’Olivier de Monicault dans le cadre de la
Délégation Wallonie-Bruxelles boulevard Saint Germain (l’ancien hôtel de Wignacourt). Après la lecture du rapport moral
et du rapport financier, de nombreuses interventions ont permis d’avoir un débat riche sur les nombreux problèmes qui
préoccupent les Parisiens et sur les perspectives d’avenir de SOS PARIS, témoignant de l’in-
térêt que portent les membres de l’association à l’avenir de Paris . Le rapport moral et le rap-
port financier ont été adoptés à l’unanimité et l’Assemblée a procédé au renouvellement de
la moitié du Conseil d’administration dont le mandat arrivait à échéance.

L’assemblée a été suivie d’une conférence de Georges Feterman sur les arbres remarquables
de Paris. Les membres de SOS PARIS, subjugués par les propos du conférencier, se sont
jurés de regarder  désormais d’un œil neuf les arbres, éléments vivants du patrimoine pari-
sien. 

Nous vous recommandons le site de l’association A.R.B.R.E.S présidée par Georges
Feterman www.arbres.org, association qui vise à faire connaître, inventorier et sauvegarder
les milliers d'arbres d'exception de France, pour la majorité inconnus du grand public. Elle
propose également des promenades-conférences à Paris ou ailleurs. Georges Feterman peut
aussi vous entrainer en promenade au gré de ses nombreux livres dont Arbres extraordinai-
res de France, Paysages extraordinaires de France, Paris balades à thème, Paris chemin fai-
sant etc…  

Olivier de Monicault

UNESCO :
LES BERGES DE LA SEINE RISQUENT-ELLES D’ÊTRE RAYÉES 

DU PATRIMOINE MONDIAL ?

SOS Paris s’oppose à de nombreux projets qui ont un dénomina-
teur commun : leur visibilité des berges de la Seine, qui sont
classées depuis 1991 au Patrimoine Mondial de l’UNESCO.
Nous craignons que ce site soit menacé et risque d’être déclassé
si les trois projets suivants sont réalisés : 

• Le projet Samaritaine de LVMH sur la rue de Rivoli, et
notamment sa surélévation qui affecte le cône de visibilité
(c'est-à-dire la vue que l’on a d’un point en direction d’un
monument) de l’Arc de Triomphe vers le Louvre et Notre
Dame, vue qui doit pourtant rester intacte selon les critères du
classement UNESCO. Actuellement, le Louvre se détache sur
un fond de toits parisiens hétéroclites, fait de différents maté-
riaux, tuile, ardoise et zinc, d’où émergent des dômes ou des
cheminées. Demain, ces toits seront masqués par ce que les
architectes nomment « une boite à chaussure », plus haute de
huit mètres que l’environnement et uniformément blanc lai-
teux. Le Louvre aurait donc comme fond une tôle ondulée en
verre sans relief.

• Le projet des Berges de la Seine avec son immense
escalier au pied du Musée d’Orsay et ses barges fixes sur le
fleuve porte directement atteinte au site protégé et à sa pers-
pective. Ici, ce sont les berges elles-mêmes qui vont être défi-
gurées par la mise en place d’aménagements dédiés unique-
ment au loisir et à la vie nocturne.

Projet Samaritaine – plan Projet berges de la Seine la nuit

Projet Samaritaine – vue aérienne
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• Les projets de tours du secteur Masséna (13ème arron-
dissement), la tour Triangle (15ème) et les tours des Batignolles
(17ème) qui viendront durablement dénaturer la ligne d’horizon
caractéristique de Paris visible des berges. Les touristes cher-
cheront leur angle de prise de vue pour tenter de ne pas avoir
de tours en fond de photo... 

• D’une manière générale, la volonté politique de gestes forts
préconise une architecture contemporaine en rupture, incom-
patible avec le patrimoine historique.

Enfin, il nous apparaît que la France est porteuse d’un idéal
de protection du patrimoine reconnu au niveau mondial et qu’à

ce titre hautement symbolique, elle ne peut se permettre la
mise en péril de son classement UNESCO. Une sensibilisation
des experts mondiaux par le biais de l’UNESCO est devenue
absolument nécessaire pour empêcher que l’irréparable soit
commis à Paris.

Des cas semblables sont actuellement dans le collimateur de
l’UNESCO : le Mont Saint-Michel avec les projets d’éoliennes,
Bordeaux, Londres.

Une réunion du Centre Mondial du Patrimoine (WHC) de
l’UNESCO va avoir lieu le 25 juin prochain à Saint-
Pétersbourg. Des représentants (diplomates et experts) d’une
vingtaine de pays y participeront. Notre objectif est de faire
inscrire à l’ordre du jour de cette réunion le risque de déclas-
sement des berges de la Seine si ces menaces persistent.

Dans ce but, nous avons déjà rencontré diverses délégations
auprès de l’UNESCO qui y assisteront, pour leur demander de
mettre ce dossier à l’ordre du jour, confirmer que cette menace
est bien réelle, et voter pour qu’une « Evaluation de Menace »
soit conduite.
Nous avons également adressé des courriers à diverses person-
nalités de la politique et des députés pour leur demander de
soutenir cet effort.

Christine Nedelec / Jan Wyers

MOT DU TRESORIER 

Au moment où des menaces particulièrement graves se profilent portant non seulement sur des monuments mais sur le pay-
sage et l'harmonie de Paris nous vous rappelons que notre association ne peut vivre qu'avec votre soutien et notamment
avec vos cotisations. Je vous demande donc de bien vouloir dés maintenant nous adresser votre contribution à nos efforts
et à nous manifester ainsi que vous êtes pleinement conscient de l'importance de notre combat. Merci d’avance 

Jean Claude Momal

Notre fondatrice, Marthe de Rohan-Chabot, a accepté d’évoquer
pour nous les débuts et les premiers combats  de SOS PARIS.

En 1974 nous avons créé l’association SOS PARIS, Marie de
La Martiniére, Henri Fabre-Luce et moi après la réunion d’in-
formation sur le plan des hauteurs organisée à la Mutualité et
présidée par Philippe Saint Marc, conseiller d’Etat, l’un des
premiers à avoir tiré la sonnette d’alarme et dénoncé le désas-
tre des projets de hausse qui menaçaient Paris.
Passionnée d’architecture urbaine, Marie de La Martinière
adhérait déjà à plusieurs associations de défense du patri-
moine et notamment à Europa Nostra, alors présidée par un
ancien diplomate anglais très actif, Lord Duncan Sandys.
Henri Fabre-Luce, jeune avocat, mettait son grand talent au
service des associations dont il instruisait les recours à titre
bénévole ; il avait accepté, après la réunion de la Mutualité,
d’être le premier président de SOS PARIS. 

Dans les années qui suivirent, Marie de La Martinière a joué
un rôle capital et très particulier au sein de l’association. Elle
n’était pas une femme de dossiers et n’aimait pas prendre la
parole en public dans les nombreuses réunions organisées
avec les autres associations ou les conférences de presse.
L’action militante sur le terrain en revanche ne la rebutait
jamais. Elle a participé avec enthousiasme à tous les combats
de SOS PARIS. 
Certains lui ont tenu particulièrement à cœur :
• le combat contre le projet de voie express rive gauche gagné
grâce à l’action énergique déterminante de ses amis Fougère
qu’elle n’a jamais cessé de seconder dans les manifestations
de rues, distributions de tracts, contacts avec les élus et fonc-
tionnaires de la ville.
• la défense du Marché Saint-Germain qu’elle a menée pen-
dant des années au coté de madame Prouté la propriétaire du
magasin d’estampes voisin du marché et de son grand com-

UN MOMENT D’HISTOIRE

La Tour Triangle
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plice André Fermigier, journaliste et historien d’art.
• la défense de l’architecture métallique et plus généralement
de l’architecture  parisienne de XIXe siècle longtemps négli-
gée que redécouvraient alors quelques jeunes conservateurs
qu’elle admirait comme Bruno Foucart. 

Cependant le rôle éminent joué par Marie de La Martinière à
SOS PARIS dépassait de beaucoup cette action militante. Elle
avait un don exceptionnel de susciter les enthousiasmes. Elle
réunissait et retenait autour d’elle des sympathisants venus
d’horizons divers auxquels elle communiquait son désir ardent
de voir conserver ce Paris qu’elle adorait, son charme et sa
beauté. Elle faisait de son salon de la rue du Bac un lieu ami-

cal où se côtoyaient écrivains, journalistes, conservateurs, his-
toriens d’art, animateurs d’associations, syndicalistes, ensei-
gnants, étudiants, architectes dont elle réveillait les instincts
combatifs et militants et qu’elle attachait au char de SOS
PARIS.

Marie de La Martinière a entretenu ainsi une sorte de foyer
contestataire et joyeux qui a beaucoup contribué à communi-
quer à l’association le courage de s’attaquer à des adversaires
puissants, parvenant à remporter au cours des ans des victoi-
res non négligeables et parfois inespérées.

Marthe de Rohan-Chabot

poursuivent tout autour de la
place. Rappelons qu’à l’ex-
ception d’une partie des
arbres du mail Berger, c’est la
totalité des arbres du jardin
qui doivent être massacrés,
quelque soient leur qualité ou
leur beauté, comme celle des
superbes magnolia grandi-
flora situés devant Saint
Eustache ; quant aux arbres
et plantes de la Serre tropi-
cale du Forum, personne ne
sait ce qu’ils vont devenir. La
question a été posée au
Comité de suivi du chantier.
On aurait pu proposer de les
transférer aux Serres
d’Auteuil, si ces dernières ne
faisaient pas, elles aussi, l’ob-
jet du vandalisme municipal.

Extrait de la lettre 80 d’Accomplir avec
l’aimable autorisation d’Elisabeth
Bourguinat

LES HALLES ONT PERDU
LA TÊTE

La sculpture « l’Ecoute » est
désormais emmurée dans des
palissades, l’« arbre de la
liberté » planté en 1989 à
l’initiative de François
Mitterrand pour célébrer le
bicentenaire de la Révolution
vient d‘être abattu, la place
René Cassin est sur le point
de disparaître définitivement
alors qu’elle porte le nom du
principal auteur de la

1er ARRONDISSEMENT

Au fil des quartiers

Déclaration universelle des
Droits de l’Homme, dont les
cendres ont été transférées
au Panthéon également à
l’initiative du Président
Mitterrand. Manifestement
l’Hôtel de Ville ne s’embar-
rasse guère des symboles.
Les abattages d’arbres se

La sculpture « L’écoute », Forum des Halles

2e ARRONDISSEMENT

PLACE DES VICTOIRES,
HIER ET AUJOURD’HUI

Dans le précédent bulletin,
nous vous avons présenté
deux endroits (Panthéon et
Concorde) qui n'avaient pas
tellement changé. Voici
aujourd’hui, bien reconnais-
sable, la Place des Victoires
(anciennement Place des
Victoires Nationales) dont la
forme est restée la même,
mais dont la statue a subi,
disons, des difficultés.
La statue originelle de Martin
Desjardins date de 1686 et
représentait Louis XIV en
pied. Son socle comportait
quatre personnages en
bronze, représentant chacun
une nation vaincue par Louis
XIV et un sentiment différent
(la résignation, l'abattement,
la colère et l'espérance), des
bas-reliefs et des inscriptions
dithyrambiques sur la gloire
militaire du règne (ces élé-
ments de décoration sont
maintenant au Louvre). 
Abattue en 1792 par les
révolutionnaires, elle a fourni
du bronze pour faire des
canons. Elle fut d'abord rem-
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placée par une pyramide en
bois, ensuite par une statue en
bronze de Claude Dejoux,
représentant le Général
Desaix entièrement nu (mais
oui) qui fut à son tour refon-
due pour couler la statue
équestre de Henri IV qui se
trouve sur le Pont Neuf.
Finalement, la statue actuelle,
œuvre de François Joseph
Bosio datant de 1828, repré-
sente de nouveau Louis XIV,
cette fois-ci à cheval. La bou-
cle est fermée...       Jan Wyers

Place des Victoires - 2010

Place des Victoires - vue d’optique

4e ARRONDISSEMENT

PALAIS DE JUSTICE

Alors que les ravalements des
Tours d’Argent de César et de
l'Horloge, quai de l'Horloge,
se poursuivent (la superbe
horloge dorée, refaite sous
Henri III en 1574. et restau-
rée en 1849 par Lepaute et
Toussaint sera, elle-même,
remise en état), des échafau-
dages se dressent, depuis peu,
sur la face opposée du Palais
de Justice,  quai des Orfèvres.
Cette dernière, construite
entre 1904 et 1914 par l'ar-
chitecte Tournaire, est ornée,
entre autres, de quatre niches
dont les statues monumenta-
les avaient disparu. En fait,

elles viennent d'être restau-
rées, ainsi que les niches qui
les abritent et vont sous peu
être remises en place. Dues à
quatre sculpteurs quelque
peu oubliés (Lombart,
Coutant, Verlet et Allar), elles
représentent, de gauche à
droite : la Vérité (femme nue
portant un miroir (la Vérité
n'a rien à cacher, comme on le
sait !), 1'Eloquence, le Droit
et la Clémence.
Par ailleurs le déménagement
du Tribunal de Grande
Instance dans un bâtiment
neuf qui doit être édifié dans
le XVIIème arrondissement,
ou son extension dans l’Hôtel
Dieu, devraient permettre de
faire disparaître les hideux
bâtiments préfabriqués élevés
dans la cour de la Sainte-
Chapelle.

Si les vitraux de cette dernière
font actuellement l'objet
d'une restauration exem-
plaire, l'entrée de la chapelle
basse est hélas ! encore
encombrée par un bric-à-brac

Palais de Justice Ile de la Cité 

d'étals où sont proposés à la
vente, guides, médailles et
images pieuses qui déshono-
rent cet admirable espace.
Depuis longtemps, il est ques-
tion de les faire disparaître.
Mais, en France, le provisoire
dure.

Christian Meric

LES AVOCATS DU BAR-
REAU DE PARIS POUR LE
MAINTIEN DU PALAIS DE
JUSTICE SUR L'ÎLE DE LA
CITÉ 

L’association « La justice
dans la Cité » constituée en
2005 dans le but « d’assurer
la défense du maintien du
TGI de Paris dans l'île de la
Cité » vient de contester
devant le Tribunal
Administratif le contrat de
partenariat public-privé
signé entre l’Etat et le groupe
Bouygues pour construire le
futur palais de justice de
Paris dans le 17e arrondisse-
ment. L’association qui avait
exprimé déjà son désaccord
au précédent projet, mainte-
nant abandonné de son
implantation sur la halle
Freyssinet, tente de nouveau
d’éviter le «naufrage» du
Palais historique. À Paris, la
justice est rendue sur l'île de
la Cité depuis l'empereur
romain Julien. 

«La Justice s’en trouvera–t-
elle améliorée ?» se demande
Me Bourayne, président de
l’association. «L’image de la
Justice en sortira-t-elle gran-
die ? Non. C’est exactement le
contraire qui l’attend. Le
gouffre financier que repré-
sente ce projet pharaonique va
amputer très durablement le
budget du service judiciaire :
encore moins de moyens pour
le recrutement de magistrats,
des personnels de justice, pour
l’aide juridictionnelle, pour
les tribunaux de Province.»
L'avocat souligne : «La réno-
vation, la modernisation et
l’éventuelle extension du
Palais historique vers l’Hôtel
Dieu est possible, économi-
que, et souhaitée par la majo-
rité des professionnels qui le
fréquentent. Cette solution
avait reçu l’aval de la
Chancellerie et de la Mairie
de Paris, avant d’être aban-
donnée pour des motifs politi-
ques. L'avis rendu par la Cour
des Comptes en 2008, deman-

La Vérité toute nue au Palais de Justice
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6e ARRONDISSEMENT

dant à ce que le schéma immo-
bilier soit réétudié dans son
ensemble pour éviter un tel
déménagement est restée lettre
morte. Il serait grand temps de
retrouver le sens de l’intérêt
général et de la concertation !»

Marie Karel 

Une pétition «Non à la tour
Bouygues, non au déménage-
ment des tribunaux de Paris»
est accessible en ligne. Nous
avons écrit à Maitre Bourayne
pour l’assurer de notre sou-
tien.

NOTRE-DAME DE PARIS

Notre-Dame fait l'objet, d'an-
née en année, de travaux
divers de consolidation et de
restauration. Les derniers en
date -  et non les moindres -
sont celle de l'émouvante
Porte Rouge, sur le flanc
Nord. C’était naguère la porte
de communication privée
entre la Cathédrale et l'enclos
des chanoines dont subsistent
quelques anciennes demeures
rues du Cloître Notre-Dame et
rue Massillon. Œuvre (1250)
de Pierre de Montreuil (l'ar-
chitecte de la Sainte-Chapelle
et du réfectoire de l'Abbaye
de Saint Martin des Champs),

elle représente, au tympan,
Saint-Louis et sa femme
Marguerite de Provence, age-
nouillés devant la Vierge cou-
ronnée. Aux voussures sont
sculptées des scènes évo-
quant la vie de Saint-Marcel.

Il est souhaitable que l'admi-
rable «Portail du Cloître» ou
«Portail Nord»,  œuvre de
Jean de Chelles (1260) dont le
trumeau est orné de la vérita-
ble Notre-Dame de PARIS,
unique statue datant de l'ori-
gine, soit restauré à son tour.

Christian Meric

La Porte rouge de Notre Dame de Paris

5e ARRONDISSEMENT

NOUVEAU MUSÉE POUR
I'INSTITUT DU MONDE
ARABE

Le superbe bâtiment
construit par l'architecte
Jean Nouvel sur la rive gau-
che de la Seine (1, rue des
Fossés Saint-Bernard) abrite
depuis peu un musée perma-
nent de toute beauté qui a
bénéficié de la subtile scéno-
graphie de Roberto Ostinelli.
D'immenses vitrines de verre
disposées tout au long de lar-
ges espaces sur plusieurs
étages mettent en valeur de
multiples et admirables
objets : sculptures, ferronne-
ries, tissus, tapis, bijoux
reflétant le monde arabe
dans ses dimensions cultu-
relles, religieuses, sociales et
anthropologiques.

Le nouveau concept a
obtenu, en janvier 2012 son
appellation «Musée de
France» décernée par le
Ministre de la Culture. Une
visite s'impose.

Christian Meric

L’institut du Monde Arabe

LE THÉÂTRE DE LA
HUCHETTE MENACÉ

Savez-vous que le Théâtre de
la Huchette est en danger ?
Victime de l’augmentation du
loyer, il cherche à assurer sa
survie et conserver son âme
en sursis, bien que son taux
de fréquentation soit particu-
lièrement élevé.

Théâtre de renommée mon-
diale, relevant du Patrimoine
Artistique Français grâce à
son spectacle Ionesco, il fonc-
tionne en coopérative avec ses
comédiens. D’illustres acteurs
français, d’Antoine Vitez à
Laurent Terzieff, en passant
par Jacqueline Maillan, Jean
Louis Trintignant, y ont fait
leurs premières armes.
L’histoire du théâtre contem-
porain s’y est écrite sous l’im-
pulsion de Nicolas Bataille et
Marcel Cuvelier. Il est le seul
théâtre privé sans subvention,
la dernière des « grandes peti-
tes scènes » créées au
Quartier Latin dans les
années 50. 

Une action de mécénat serait
bienvenue…

Nicole Barré

7e ARRONDISSEMENT

PROJET BERGES 
DE LA SEINE

Un collectif d’associations du
4ème et du 7ème arrondissement
s’apprête à faire un recours
contre le projet de la Mairie
de Paris. Voyez nos commen-
taires sur nos actions auprès
de l’Unesco et le classement
des berges de la Seine. 

LA MAISON DE FRANÇOIS
COPPÉE

Située au 12 rue Oudinot et à
l’abandon depuis 1990, cette
parcelle abrite la maison que
le poète habita pendant trente
ans. Les fenêtres de l’immeu-
ble sur rue sont  murées
depuis vingt ans, et les bâti-
ments sur cour et jardin se
dégradaient lentement mais
sûrement, faisant craindre le
pire aux amis de François
Coppée, regroupés en associa-
tion, et aux riverains. La pro-
priétaire, introuvable pendant
de longues années, se cachait
derrière une société-écran
néerlandaise, pour échapper
aux diverses mises en demeure
dont elle faisait l’objet.
Après des tribulations invrai-
semblables, qui seraient trop
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longues à relater ici, un per-
mis de construire a été
déposé pour une réhabilita-
tion de l’ensemble, en vue
d’une occupation familiale.
La restauration prévue sem-
ble respecter le site, qui est
inscrit à l’ISMH, et son vaste
jardin. Nombreux sont ceux
qui y ont joué au tennis
lorsqu’il appartenait à la
famille Cochin. Nous nous
réjouissons du dénouement
tant attendu de cet imbroglio.

VENTES PAR L’ÉTAT

Parmi les innombrables
domaines mis en vente par
l’Etat, deux cessions nous
semblent parfaitement inad-
missibles :
• L’une, l’Hôtel de Clermont,
69 rue de Varenne. Cédé en
1944 à l’Etat, il a abrité
depuis divers services gou-
vernementaux. Construit à
partir de 1708 et achevé en
1714, il a été habité par de
célèbres collectionneurs –
entre autres la marquise de
Saissac, le duc de Chaulnes,

grand savant et amateur d’art
ainsi que l’extravagant Comte
d’Orsay, célèbre pour son
amour du luxe  et des beaux
mariages.
Tous, au gré des modes et
nécessités domestiques, ont
modifié les plans d’origine de
Le Blond, mais l’Hôtel a tou-
jours été somptueusement
meublé et décoré par les
ténors de l’époque. Il demeure
aujourd’hui et malgré les dif-
férents remaniements dont il a
fait l’objet, un témoignage
irremplaçable de l’évolution
du goût du XVIIIe à nos jours.
Madame Alliot-Marie s’est
d’ailleurs courageusement
élevée contre cette vente, l’es-
timant « absurde et irration-
nelle » (Paris Match).
• L’autre, l’abbaye de
Pentemont, 37 rue de
Bellechasse, occupée actuel-
lement par le Ministère des
Anciens Combattants. Certes
la magnifique chapelle, édi-
fiée par Contant d’Ivry en
1747 et dédiée au culte pro-
testant en 1844, ne fait pas
partie de la braderie – elle

Abbaye de Pentemont

possède d’ailleurs une entrée
indépendante  au 106 rue de
Grenelle.
En grande vogue au XVIIIe
siècle comme maison d’éduca-
tion, le couvent deviendra en
1790 propriété nationale et
connaîtra diverses et navran-
tes affectations. 
Ordonnés autour d’une très
grande cour, les bâtiments
conventuels et des construc-
tions plus récentes sont propo-
sés à la vente en trois lots.
Est-il concevable que les
appartements des Abbesses,
le réfectoire et les cellules
monacales soient ainsi livrés
aux promoteurs ; En 1980 la
Société d’Archéologie du VIIè
arrondissement notait :
« Pentemont  demeure un
exemple frappant et même uni-
que à Paris des grands cou-
vents parisiens de femmes au
XVIIIe siècle ». Pouvons-nous
accepter un pareil mépris de
notre patrimoine ?

Christine Fabre

8e ARRONDISSEMENT

HOTEL DE CRILLON ET
PLACE DE LA CONCORDE

La façade de l’édifice où se
trouve maintenant l’Hôtel de
Crillon (ainsi que
l’Automobile Club et l’Hôtel
de Coislin)  a été construite
entre 1762 et 1767 par l’archi-
tecte Ange-Jacques Gabriel à
la demande de Louis XV
(comme la façade de l’Hôtel
de la Marine qui est son «
pendant »). Le futur Hôtel de
Crillon fut racheté primitive-
ment en 1775 par Louis-
François Trouard qui décida
de l’embellir puis le loua au
Duc d’Aumont qui lui-même
décora l’intérieur dans le style
néo-classique. Il fut ensuite
loué à l’Ambassade d’Espagne
avant d’être revendu en 1788
à François-Félix Berton des
Balbes, comte de Crillon qui

donna alors son nom à ce
prestigieux Hôtel. La famille
Crillon fut chassée de son
Hôtel à la Révolution et ledit
Hôtel devint alors un Hôtel
de tourisme. La famille
Crillon reprit possession de
son bien sous la Restauration
pour y demeurer jusqu’au
début du XXe siècle.

Au décès de la Duchesse de
Polignac, descendante des
Crillon, l’Hôtel fut acquis en
1907 par la Société des
Grands Magasins et des
Hôtels du Louvre et l’édifice
fut considérablement modifié
à l’occasion de travaux qui
durèrent deux ans. Le nouvel
Hôtel de luxe fut inauguré le
11 mars 1909. Ce n’est qu’en
2005 que la Société du
Louvre revendit l’Hôtel au
Fond de Pension Américain
Star Wood Capital.

La nouvelle opération de
rénovation récemment réali-
sée s’inscrit dans le cadre du
vaste projet de réhabilitation
mené depuis une douzaine
d’années sur la Place de la
Concorde :  successivement,
il a été procédé au rétablisse-
ment du pyramidion doré de
l’Obélisque, puis à la restau-
ration des deux grandes fon-
taines des Mers et des
Fleuves, puis à la restaura-
tion de l’Hôtel de Coislin,
puis à celle de l’Hôtel de la
Marine.
En ce qui concerne plus pré-
cisément l’Hôtel de Crillon, il
a fallu un an de travaux et un
budget de 4 millions d’euros
HT pour : 

• nettoyer et consolider les
façades en redonnant leur
éclat aux pierres de Trossy
très blanches et aux pierres
de Saint-Leu au reflet légère-
ment doré.                             
• restaurer l’ensemble des
sculptures, reconstituer les
brisis de toitures en ardoises
à partir de dessins anciens et
refaire la terrasse supérieure.
• ressusciter la voûte Gabriel
en pierres armées soutenant
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les plafonds du péristyle.
• mettre en lumière le bâti-
ment grâce à 170 appareils
d’éclairage.

La société Gardiner et
Théobald, maître d’ouvrage, a
réussi un beau travail sous le
contrôle d’Etienne Poncelet,
architecte en chef des
Monuments Historiques.

Nous pouvons cependant
regretter deux choses : pre-
mièrement qu’il n’y ait pas eu
de véritable concertation pour
la réalisation en une seule
fois du ravalement de toute la
façade derrière laquelle se
trouvent l’Hôtel de Coislin,
l’Automobile Club (non
ravalé à ce jour) et l’Hôtel de
Crillon ; deuxièmement que
les éclairages de nuit des 3 enti-

L’Hôtel Crillon vu de la Grande Roue place de la Concorde

tés ne soient pas homogènes.

Plus généralement, pour ren-
dre toute sa dignité à la Place
de la Concorde, site presti-
gieux classé au titre des
monuments historiques, il y a
encore beaucoup à faire et le
Maire du 8e , François Lebel,
attire l’attention de la Mairie
de Paris depuis plusieurs
années sur le mauvais état
d’entretien de la Place de la
Concorde : sol dégradé, sta-
tues des villes de France
sales et indignes du site,
balustres dans un état déplo-
rable, éclairage à rénover…
Mais la Ville n’a pas encore
voulu débloquer les budgets
nécessaires à ces rénovations.  

Régis de Savignac

9e ARRONDISSEMENT

TRAVAUX A L'OPERA

La façade principale de
l’Opéra a fait, il y a quelques
années, l'objet d'une rénova-
tion magistrale.  Mais était
resté dans l'oubli la façade
latérale sur les rues Auber et
Scribe avec le pavillon d'hon-
neur prévu pour Napoléon III
et l'impératrice Eugénie et
qui communiquait avec leur
loge.  La chute de l'Empire a
interrompu la finition de ce
pavillon (aujourd'hui musée

et bibliothèque de 1'Opéra)
et des pierres en attente de
sculptures frappaient le
regard des passants depuis le
5 Janvier 1875, jour de
l'inauguration du monument
par le Maréchal de Mac
Mahon, Président de la
République.
Cette lacune vient d'être
comblée. Les pierres ont été
sculptées : armoiries impé-
riales, corniches, sylphides,
etc... resplendissent. Le tra-
vail est si bien fait qu'aucune
différence ne peut se perce-
voir avec les sculptures iden-
tiques réalisées entre 1865 et
1870 sous les ordres de
Garnier, le génial architecte
de 1'Opéra.          Christian Meric

Restauration des façades latérales de l’Opéra © Paul Dorpat de Seattle, USA

ANCIENS ENTREPOTS
GALERIES LAFAYETTE 

Voici une affaire qui a
échappé à notre attention.
Après deux ans et demi de
travaux, ce parfait exemple
du patrimoine industriel pari-
sien achève enfin sa mue.
Construit en 1910, racheté en
2007 par le groupe Carlyle,
l'immeuble de 20.000 m2

situé 32 rue Blanche a été
transformé en somptueux
bureaux. 
L’immeuble n’était pas classé,
nous n’aurions pu que com-
battre la hauteur du projet
(30 m) ou la façade extérieure
qui ne s’intègre pas dans son

environnement (témoin le toit
coiffé d’une sorte de voile qui
flotte comme on en voit tant
en ces jours)… Nous regret-
tons ne pas avoir surveillé ce
projet plus tôt ; on ne voyait
rien de la rue pendant les tra-
vaux, la rue étant étroite et
l’immeuble encastré dans ses
voisins.                     Jan Wyers

L’immeuble 32 rue Blanche vu du haut de la Trinité.
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ÉGLISE SAINT-JOSEPH
ARTISAN ET ÉGLISE
SAINTE-RITA

Nous reviendrons dans un
prochain bulletin dans le
cadre d’une enquête plus
approfondie sur le problème
des lieux de culte qui se
dégradent ou qui risquent
démolition ou vente.

Dans l’immédiat, nous vou-
lons alerter nos lecteurs sur le
problème de deux églises qui
sont menacées de démolition
mais dans des circonstances
assez différentes :
• Saint Joseph Artisan, 214
rue Lafayette, Paris 10e. Cette
église construite au milieu du
XIXe siècle, appartient au
Diocèse de Paris pour des rai-
sons historiques. Elle se situe
en fonds de cour et donc assez
proche du Canal Saint Martin.
Ses fondations ont été fragili-
sées par des poches d’eau en
sorte que des fentes et des fis-
sures ont commencé à appa-
raître ; de même, des moulu-
res de chapiteaux menacent
de se décoller ce qui pourrait
provoquer de graves acci-
dents. Des « purges » ont déjà
été effectuées mais ce n’est
pas suffisant. Des travaux de
consolidation de l’édifice coû-
teraient excessivement cher.
En conséquence et pour des
raisons de sécurité essentiel-
les, le Diocèse, propriétaire
aussi du terrain sur lequel il y
a un autre bâtiment, a décidé

de procéder à une vaste opéra-
tion immobilière de démoli-
tion-reconstruction (sous
réserve de l’accord de la Ville)
qui inclura une nouvelle
église, des logements sociaux
et des locaux sociaux. Cette
solution parait malheureuse-
ment inéluctable mais il faut
s’assurer, en revanche, que les
œuvres artistiques de l’église
et notamment les trois vitraux
offerts par l’Empereur
François-Joseph ainsi que les
statues de Saint Joseph seront
réinstallées dans la nouvelle
église, ce qui semble néan-
moinsprévu.                            
• Sainte Rita, 27 rue François
Bonvin, Paris 15e. Cette église
catholique gallicane, est aussi
menacée de démolition dans le
cadre également d’une opéra-
tion immobilière, mais elle ne
devrait pas être remplacée. En
fait, elle appartient à une
société financière suisse, sem-
ble-t-il peu intéressée par le
sort réservé au bâtiment. Or,
rappelons  que cette église a
été construite à la fin du XIXe
siècle par l’Eglise Apostolique
d’Angleterre dans le style

gothique anglais et qu’elle
contient des œuvres d’art et
des reliques dont celles de
Sainte Rita.  Il semble que ce
soit une église au rite plus que
« traditionnel » et peut-être
que certains n’ont pas envie
de se battre pour son maintien ?
Une position définitive est dif-
ficile à prendre ; un complé-
ment d’information est néces-
saire. 

De façon plus générale, la
vigilance s’impose à une épo-
que où la fréquentation des
églises ne concerne pas seule-
ment les fidèles mais aussi les
touristes qui reconnaissent la
richesse des trésors artisti-
ques que recèlent nos églises.  

Régis de Savignac

Saint-Joseph Artisan

Sainte Rita - Rue François Bonvin

13e ARRONDISSEMENT

ZAC PARIS RIVE GAUCHE :
LES TOURS INFERNALES !

Annoncé entre les deux tours
de l'élection présidentielle,
date qui ne doit rien au
hasard, le projet délirant de
la tour B3A «Duo» de Jean
Nouvel semble être conçu
d'emblée pour être contesté,
mais aussi et surtout pour
choquer, ce qui est considéré,
depuis des décennies, comme
la confirmation du talent, de
la créativité et de l'originalité
d'une «avant-garde» de bâtis-
seurs en place depuis les
années 80. 

Nous pouvons y lire la
volonté de ces architectes de
«mettre plein la vue» à leurs
homologues oeuvrant à
Shanghai ou à Dubaï, vers
qui sont visiblement tournés
leurs regards, ce qui laisse
entendre que Paris, notre
ville et notre héritage, est loin
d'être leur préoccupation. 

C'est la première fois, depuis
le Plan local d'urbanisme
(PLU) de 1977 qui plafonnait
les hauteurs à Paris à 37
mètres, que des immeubles
de grande hauteur (IGH) sont
autorisés à Paris. La tour
Montparnasse avec sa hau-
teur de 210 mètres avait pré-
cédé le PLU. 

Pas une, mais deux tours for-
mant duo, sont prévues de
pousser aux portes de Paris à
l'horizon 2018, sur le site de
Masséna- Bruneseau, dans la
ZAC Paris Rive Gauche. Le
mot «déhanchement» revient
souvent dans les descriptions
des deux tours fournies par
l'aménageur et la Ville,
comme si une allusion à la
danse pourrait introduire une
notion de jeunesse, de gaîté
et de modernité. 

PORTE SAINT DENIS, 
HIER ET AUJOURD’HUI

Voici la Porte Saint Denis,
aujourd'hui et jadis. La porte
elle-même, inspirée par l'Arc de
Titus à Rome, a été construite
en 1672 par François Blondel à
la gloire de Louis XIV (Lodovico
Magno, toujours lui) en l'hon-
neur de ses victoires sur le Rhin
et en Franche-Comté.
Aujourd'hui elle a conservé
toute la splendeur de ses déco-
rations sculptées par Michel
Anguier, et protège d'un air très
sévère la vertu du quartier voi-
sin...

Jan WYERS

Porte Saint Denis – vue d’optique

La Porte Saint Denis 
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Le communiqué de la Ville de
Paris vante un «projet dyna-
mique et rythmé», qui «ouvre
la ville sur un territoire sans
frontière, (ici, c'est bien «l'ar-
chitecture internationale» qui
nous est signalée en opposi-
tion à l'architecture vernacu-
laire dépassée) contribuant
ainsi à faire de Paris une
métropole du 21eme siècle qui
n'hésite pas à se projeter dans
l'avenir et à surprendre. (Sous-
entendre : Paris, c'est du
passé). Sa silhouette au
déhanchement étonnant sera
une belle signature dans le
grand paysage de la métro-
pole parisienne, visible depuis
les villes voisines». Aspect qui
ne fait qu'amplifier le pro-
blème...
Pour défendre la notion de
l'instabilité comme un objec-
tif essentiel, revendiqué dans
la conception de ces tours,
l'aménageur explique : «Le
bâtiment le plus haut, de 175 m,
s'incline doublement vers l'axe
de l'avenue de France d'une
part, et vers le périphérique
d'autre part. Ce déhanche-
ment le rend visible dans la
perspective de l'avenue de
France. Le second bâtiment
plus bas (115 m) assure une
transition avec les immeubles
en vis-à-vis. Depuis sa base, il
s'écarte de la première tour par
des retraits successifs. L'écart
ainsi obtenu entre les deux
bâtiments, qui augmente à la
façon d'un «V» au fur et à
mesure que l'on monte, permet
de laisser passer la lumière du
sud et de l'ouest»... 
À propos de lumière, une
étude globale de luminosité
pour la ZAC Paris Rive
Gauche, demandée par notre
association, est restée dans
réponse. 
Située à la limite de Paris, la
rue Bruneseau occupe l'em-

Les tours de Jean Nouvel et leur désolant parvis minéral.

AVENIR DE LA HALLE
FREYSSINET, NOUVEAU
MONUMENT HISTORIQUE ?

Les lecteurs de notre publica-
tion connaissent le combat que
mène SOS Paris, depuis des
années, pour la défense de la

Halle Freyssinet. Notre
demande de classement a été
faite, pour la première fois, en
juin 2010. Inclus dans un pro-
jet d'aménagement de ZAC,
l'immense édifice, témoin de
l'architecture industrielle du
XXe siècle, était menacé de
destruction, d'amputation de sa
longueur, de diminution de ses
travées, d'altérations en tout
genre... Il est désormais inscrit
dans son intégralité à l'inven-
taire des monuments histori-
ques depuis le 23 février der-
nier. La décision que tous les
défenseurs du patrimoine
architectural attendaient a été
longue à prendre par le préfet
de Paris. Conforme au souhait
de la Commission régionale du
patrimoine et des sites, elle doit
néanmoins beaucoup à l'inter-
vention du Ministre de la
Culture que nous tenons à
saluer ici. 

La situation et le contexte envi-
ronnant de la Halle Freyssinet
ne nous permettent pas néan-
moins de baisser la garde.
L'avenir de l'édifice reste assez
sombre. Propriété de la SNCF,
la Halle est liée par une pro-
messe de vente en faveur de
l'aménageur et de la Ville de
Paris. Or, la Semapa avait
annoncé depuis longtemps
qu'elle n'allait pas acheter la
Halle Freyssinet en cas de clas-
sement, car celui-ci empêche-
rait ses propres projets. En
effet, il s'agit désormais d'un
fardeau qui fait tâche sur les
plans des architectes (et qu'on
doit contourner ou cacher : la
dalle prévue arriverait au
niveau du toit de la halle, par
exemple). Une nette modifica-
tion du projet initial concernant

Halle Freyssinet © Bernard Gazet

placement de l’ancienne zone
des fortifications de l'en-
ceinte de Thiers démolie dans
les années 20. Ce secteur
compris entre le boulevard du
Général Jean Simon et Ivry-
sur-Seine est peu construit
comme souvent le sont les
zones en bordure du
Périphérique. La Semapa a
jugé utile de renverser totale-
ment la tendance en pré-
voyant dans cette zone des
bâtiments et notamment des
immeubles de grande hauteur
qui, selon elle, «permettent
d’absorber visuellement les
infrastructures routières et fer-
roviaires et de s’en protéger»
(sans commentaire). Aussi, en
bordure du périphérique, elle
vise à «la constructibilité
supplémentaire afin de créer
une nouvelle «centralité» à la
jonction de Paris et d’Ivry, où
se mêleront logements, équi-
pements et activités économi-
ques diversifiées» se prenant
pour un démiurge. 

Parmi les premiers à réagir,
les élus Verts de Paris déplo-
rent «une injure au paysage»
et estiment que le «nouveau
quartier Paris Rive Gauche
sera défiguré par deux immen-
ses blocs de verre et de métal
vaguement ondulés». «La
volonté du Maire de Paris de
passer outre l'opposition mas-
sive des Parisiens à la
construction de nouvelles tours
à Paris, se double du choix
d'un projet prétentieux et tri-
butaire d'effets de mode. Ce
qui semble l'emporter réside
dans le choix de l'instantané
qui devient archaïque, celui
du m'as-tu-vu sur la sobriété,
du clinquant sur l'urbain»
dénonce Yves Contassot, élu
du 13ème arrondissement. 

Marie Karel

son secteur, s'imposerait  dés
lors. 
Un refus notifié par la Semapa
«libérerait» la SNCF de son
engagement vis à vis de la
Semapa et, en théorie, elle
pourrait mettre en vente le bâti-
ment au prix actuel du foncier à
Paris. Mais la Halle est située
dans la ZAC qui a fait l'objet
elle-même d'une déclaration
d'utilité publique. Cet aspect de
l'affaire limiterait le nombre des
acquéreurs potentiels et ren-
drait la transaction encore plus
compliquée... 
Les plus farouches opposants à
son classement prévoient un
enlisement de l'affaire, la déser-
tification de la Halle pendant
des années et son inexorable
dégradation. Or l'ancienne gare
de la Sernam connaît depuis
plusieurs mois une nouvelle vie
très animée, louée à une société
de production événementielle et
accueille des manifestations
professionnelles, culturelles et
autres rencontres qui exigent un
espace aux dimensions hors du
commun.                       Marie Karel

15e ARRONDISSEMENT

TOUR TRIANGLE : 
COPIE A REVOIR

En dépit de l'avis positif émis
par le commissaire-enquêteur,
des réserves demeurent sur le
projet de la Tour Triangle dans
le Parc des Expositions, prévue
pour culminer à 180 mètres de
haut.

La consultation portant sur la
révision simplifiée du plan local
d'urbanisme (PLU) pour la
construction de la tour à la porte
de Versailles a pris fin le 20
décembre dernier. Le commis-
s a i r e - enquê t eu r Miche l
Lemasson a maintenant rendu
son rapport à la Ville de Paris.
Malgré une appréciation favora-
ble au projet, il a exprimé trois
réserves importantes sur la tour.
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La première réserve porte
sur les répercussions négatives
de la tour Triangle sur le Parc
des expositions. En effet, le hall
1 du parc se verra amputé de
près de 7000 m2. Pour Élisabeth
Borne, directrice de l'urba-
nisme à la Mairie de Paris, cette
perte de surface est « négligea-
ble » mais elle représente
quand même 13.7% du total !

La deuxième réserve : le
commissaire-enquêteur sou-
haite également que la ville
réfléchisse sur les différents
moyens de transport qui vont
desservir ce quartier qui
connaîtra un afflux massif d’ac-
tifs. En effet, en plus de la Tour
Triangle où travailleront 5 000
salariés, il abritera également le
fameux « Pentagone français ».
Lors du Conseil de Paris fin
mars, Yves Contassot, élu vert, a
fait part de son inquiétude sur
les conditions de circulation qui
ne cessent de se détériorer puis-
que le quartier n’est desservi
que par un tramway et ne pos-
sède qu’une station de métro. 

La 3ème réserve porte sur
l'impact environnemental de la
tour. Les problèmes d'ensoleil-
lement figurent au premier rang
des préoccupations écologi-
ques. Sur ce point, Jacques
Herzog rassure que la forme
triangulaire de l’édifice permet-
tra un ombrage minimum sur le
voisinage. Pour les experts qui
ont effectué des simulations au
printemps, ce sont au moins
quatre immeubles sur le boule-
vard Victor qui seront privés
d’ensoleillement ; les ombres
portées seront encore plus
importantes en été. Le bâtiment
ne peut respecter les règles de
l’écologie et surtout, il ne pré-
sente aucun des avantages
qu’on prête souvent aux tours : il
nécessite trop de terrain, la toi-
ture occupe trop de place et il
offre trop peu de mètres carrés à
occuper. La Mairie s’est conten-
tée de souligner que l'édifice
sera conforme au « plan climat »
mis en œuvre par Bertrand
Delanoë… c’est un peu juste !

Tristan Fleurquin/Jan Wyers

16e ARRONDISSEMENT

MAISON DE BALZAC

Une pétition a été lancée
«Sauvons le Musée et la maison
de Balzac ». En fait, la Mairie de
Paris a préempté trois petites
maisons situées dans le jardin de
Balzac. Actuellement on ne sait
pas très bien ce qu’elle va en
faire, revendre à un promoteur ou
y construire des logements
sociaux ? Cette pétition peut être
signée à la Mairie du 16e.

PARC DES PRINCES

« Une démolition-reconstruc-
tion du Parc des Princes n’est
pas à exclure afin que l’enceinte
soit compatible avec les ambi-
tions du Qatar Sports
Investments, propriétaire du
PSG »,  selon une récente décla-
ration au Parisien de Sébastien
Bazin, Président de Colony
Capital Europe, qui a vendu ses
dernières parts dans le club aux
Qatariens, mais demeure favori
pour obtenir le bail emphytéoti-
que du Parc. Les élus Verts ont
interpellé la Mairie de Paris à ce
sujet, redoutant un nouveau
Jean-Bouin très coûteux pour
les finances de la Ville. Le maire
Bertrand Delanoë a répondu
« Le Parc appartient au patri-
moine architectural de la capi-
tale, il est souhaitable de ne pas
détruire son enveloppe ».
Qu’entendre par « enveloppe » ?
Affaire à suivre de très près. 

Nicole Jacquemont

PROJET D'EXTENSION DE
ROLAND GARROS :
CONTRIBUTION A 
L’ENQUÊTE PUBLIQUE

Maison de Balzac

17e ARRONDISSEMENT

PALAIS DE JUSTICE 
DE RENZO PIANO

Passée la contrariété d'une
nouvelle tour à Paris (160
mètres), l'architecture nou-
velle nous est annoncée
sereine, lumineuse, ouverte
sur la cité, aboutissement de la
modernité dans la continuité
de l'époque des Pereire ! 

L'architecte gênois estime que
l'édifice sans pesanteur, sans
arrogance, sans opacité est
l'antithèse du palais intimi-
dant, hermétique et sombre du
passé, il est haut, austère, fort
mais donne une sensation de
fiabilité. Madame la Maire
estime que la qualité esthéti-
que du bâtiment offrira la réfé-
rence architecturale que Paris
attend pour tourner la page du
passé et oser l'urbanisme du
21ème siècle. Sur un plan plus
terre à terre des coûts, nous
sommes en partenariat
public/privé avec Bouygues.

Comme d'habitude le
«mécène» assure construction
et entretien pendant 27 ans,
contre loyer de l'Etat durant
cette même période (construc-
tion estimée à 575 millions
mais le contrat de partenariat
représenterait une charge de
1,6 milliard.). Le chêne de
Saint Louis est bien loin…

Monique Amy

En conclusion ce projet me
semble témoigner d’une
absence totale de préoccupa-
tions écologiques, d’une étroi-
tesse de vue et d’un manque
total de vision d’avenir.

Olivier de Monicault

En tant que président de l’asso-
ciation SOS PARIS je voudrais
exprimer mon avis concernant
ce projet. Je ne reviendrais pas
en détail sur les multiples argu-
ments démontrant l’absurdité et
la nocivité de ce projet ou les
problèmes de voisinage et de
parking qui ont déjà été large-
ment exposés, je voudrais seule-
ment rappeler de façon synthéti-
que 4 points :

1. Le projet actuel ne résout
pas de manière définitive les
besoins de la Fédération
Française de Tennis. Dans
moins de 5 ans celle-ci sera
contrainte de demander à nou-
veau des extensions soit encore
au détriment des Serres
d’Auteuil ou du Bois de
Boulogne soit en nécessitant
une coûteuse couverture du
Périphérique.

2. Paris est parmi les grandes
capitales du monde celle à plus
forte densité de population et
offrant le moins d’espaces verts
par habitants. Toute atteinte à
un espace vert  doit donc
être systématiquement refu-
sée.

3. L’ensemble des Serres
d’Auteuil ne constitue pas un
simple jardin public entourant
des serres classées monuments
historiques. Il s’agit d’un
conservatoire botanique du
plus grand intérêt scientifique
qui ne survivra pas au déferle-
ment des foules venant périodi-
quement assister aux compéti-
tions de tennis ou à d’autres
manifestations destinées à ren-
tabiliser le site.

4. Dans toutes les villes qui
accueillent les grandes compéti-
tions de tennis, les installations
sportives sont implantées depuis
longtemps très loin du centre ou
ont été transférées plus récem-
ment encore plus loin en dehors
de la ville. La solution est
donc de délocaliser les ins-
tallations de Roland Garros
dans le cadre de l’aménage-
ment du Grand Paris avec
bien entendu l’aménagement
des moyens de transport.
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DES TOURS CONTRE LA VILLE   
Par Thierry Paquot, philosophe, écrivain, professeur des univer-
sités (Institut d'urbanisme de Paris) et éditeur de la revue
Urbanisme.

MANHATTAN, Hong Kong, Shanghai, Dubaï… sont de gran-
des métropoles qui comptent de nombreuses tours. Londres,
Barcelone, Francfort, Paris… n’ont, elles, que quelques tours,
plus ou moins intégrées au paysage urbain et reliées aux lieux
publics. Un lobby pro-tour, particulièrement actif dans les
médias, veut faire croire qu’une ville sans tours serait condam-
née à mourir, qu’elle n’attirerait ni touristes ni investisseurs.
Que faut-il en penser ?

Nicolas Sarkozy, avant même de devenir président de la
République, a prôné la construction de tours, d’abord à la
Défense, dans son fief du 92, puis pour le Grand Paris, à la
satisfaction des quatre majors du BTP (Bouygues, Vinci,

Eiffage et Spie Batignolles) et d’une poignée de «starchitec-
tes», toujours complaisants avec l’Autorité, à la manière de Le
Corbusier… 

De leur côté, le maire de Paris et son adjointe à l’urbanisme
sont devenus fans des tours, pour la simple raison que cela fait
plus « moderne » ! Paris et sa proche banlieue comptent
soixante-huit tours de 100 m de haut et plus (trente-trois à la
Défense, dix-sept dans le 13e arrondissement, près des portes
de Choisy, d’Ivry et d’Italie, celles du Front de Seine, la tour
Montparnasse qui culmine à 200 m et les tours du 19e et du
20e). À la Défense, les tours Majunga (193 m) et Carpe Diem
(162 m) sont en construction, tandis que les deux tours
Hermitage Plaza (320 m) sont bloquées par décision judicaire
et que la tour Phare (296 m) du groupe Unibail, entre le Centre
des nouvelles industries et technologies (CNIT) et la Grande
Arche, doit vaincre les recours des associations de riverains et

Voici quelques extraits du communiqué de presse qui a
été publié à cette occasion.
«Les tours en projet sont une menace à long terme pour le
développement durable, l'identité locale, et le développe-
ment économique»

Le Conseil Européen de l'Urbanisme (CEU), ONG inter-
nationale dédiée au développement durable urbain, a pré-
senté, conjointement avec SOS Paris, les conclusions du
Livre blanc du CEU sur les tours que la Mairie de Paris
veut faire construire dans le 13ème, 15ème et 17ème
arrondissements.

En effet, en Juillet 2008, la Mairie de Paris a autorisé la
construction de six tours (dont les trois projets déjà très
avancés qui ont fait l'objet de l'étude du CEU) alors que la
construction d'immeubles de grande hauteur était inter-
dite à Paris depuis qu’une loi limitant la hauteur des
immeubles avait été promulguée en 1977 et respectée
pendant 34 ans. 

Le Livre blanc du CEU, rédigé par son équipe d'experts,
met en avant les conclusions suivantes en contradiction
avec les arguments de la Mairie de Paris :
• La construction d’immeubles parisiens d’une hauteur
traditionnelle permet d’obtenir un plus grand nombre de
logements que les immeubles de grande hauteur (IGH). 
• La compatibilité des tours avec le développement dura-
ble n’est pas prouvée jusqu’à aujourd’hui.
• Les tours vont créer une altération flagrante de l'horizon
(skyline) de Paris, et auront des conséquences néfastes sur
la valeur économique de l'industrie du tourisme culturel

de la ville.
• Ces immeubles de grande hauteur seraient en violation
de l'article 6 de la Charte de Venise qui prévoit la protec-
tion des monuments et sites tels que le centre historique
de Paris.

La contestation des projets de tours à Paris rejoint l'oppo-
sition de citoyens à des projets similaires ailleurs en
Europe : la remise en question du projet de la tour
Gazprom de 100 étages dans la partie historique de Saint-
Pétersbourg, a obligé son déplacement hors du centre-
ville. La controverse a entouré, également, la tour «Shard»
de 72 étages, à Londres. Et ce n’est pas fini !

Enfin, le Livre blanc du CEU, résultat de la mission
d'information des experts du CEU à Paris et de ses ren-
contres avec SOS Paris en Octobre 2011 et de la visite des
sites d'implantation des tours à Clichy-Batignolles, 17ème
arrondissement et à Paris Rive Gauche, 13ème arrondis-
sement, recommande d'urgence une étude appro-
fondie des conséquences sociales, économiques et
environnementales des tours en projet à Paris par
les organismes internationaux de conservation
comme l'UNESCO, l'ICOMOS, ou le World
Monuments Fund.

SOS Paris estime comme le CEU que Paris ne peut se per-
mettre la construction de tours qui laisserait aux généra-
tions futures un héritage empoisonné. 

Le Livre Blanc du CEU est disponible à l'adresse :
http://www.sustasis.net/CEU-Paris.html 

PUBLICATION DU LIVRE BLANC DU CEU (CONSEIL EUROPÉEN D’URBANISME)
SUR LES PROJETS DES TOURS PARISIENNES
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l’opposition de la mairie de Courbevoie, qui refuse que son
ombre portée vienne réduire leur ensoleillement.

Le maire de Levallois, face à la contestation de son propre
électorat, a décidé de ne pas bâtir de tours et le conseil muni-
cipal de Rueil a finalement renoncé à des projets semblables.
C’est une filiale de la RATP (la société Logis-Transports) qui
a accepté de vendre ses immeubles du quartier des Damiers
construits entre 1976 et 1978 (en bord de Seine, à Courbevoie
en face de Neuilly) à Hermitage, promoteur russe, en réalisant
une substantielle plus-value. Pour édifier les deux tours
jumelles imaginées par l’architecte britannique Norman
Foster, la société russe doit démolir ces immeubles (230
appartements dont 170 logements sociaux), qu’elle juge «
vétustes », reloger les locataires et indemniser les propriétai-
res. Malgré l’appui de l’Établissement public d’aménagement
de la Défense Seine Arche (Épadesa) et du préfet, elle est frei-
née dans son élan par le tribunal de grande instance de
Nanterre qui, saisi en référé par des copropriétaires riverains,
mécontents de se retrouver seuls à assurer les charges d’équi-
pements collectifs, a interdit le début des démolitions. Le
PDG d’Hermitage a porté plainte contre l’association Vivre à
la Défense. Assez banalement, le programme de ces tours
combine des bureaux, des logements de luxe, un hôtel haut de
gamme, des galeries d’art, etc., en contradiction avec le nom
de la société, Hermitage, en français «ermitage», soit la rési-
dence de l’ermite, cet anachorète qui s’isole volontairement du
monde afin de mieux communiquer avec Dieu !

Aux dernières (bonnes) nouvelles, le promoteur russe n’arrive-
rait pas à mobiliser l’argent nécessaire à cette architecture
dédiée aux plus riches des citadins.
Bouygues a gagné la construction de la tour de 160 m, qui doit
être livrée fin 2016, porte de Clichy, où l’on superposera les
services du tribunal de grande instance de Paris (actuellement
sur l’île de la Cité), le tribunal de police et les vingt tribunaux
d’instance.
L’architecte italien Renzo Piano, dont le logement parisien se
trouve place des Vosges, a conçu ce gratte-ciel vitré, qui

devrait coûter 650 millions d’euros en partenariat
public/privé, mais on ignore le montant du loyer que le minis-
tère de la Justice versera à Bouygues.
Le Palais de Justice de l’île de la Cité a bénéficié ces derniè-
res années d’importants travaux de modernisation (pour plus
de 60 millions d’euros), ce qui rend le déménagement bien
cher, d’autant que le site actuel est central et très bien des-
servi par les transports publics, alors que le nouveau devra
attendre au moins 2017 pour avoir le tramway et le prolonge-
ment de la ligne 14… Entretemps, plus de 8 000 personnes y
viendront chaque jour ! 
La tour Triangle (180 m) doit s’installer à la porte de
Versailles, au parc des expositions, et accueillir principale-
ment des bureaux (on se demande pourquoi accumuler autant
de mètres carrés de bureaux, alors que le tertiaire change pro-
fondément, que le télétravail s’affirme et surtout que les gran-
des sociétés préfèrent des sièges sociaux moins coûteux). Son
promoteur est Unibail qui, selon Le Canard enchaîné (16
novembre 2011), a très bien négocié avec la ville de Paris
(délais de paiement confortables, pas d’indexation des sommes
dues sur l’inflation, prolongement du bail, etc.). Les architec-
tes Herzog et de Meuron avaient déjà présenté une tour en
forme de voile pour le concours de la tour Phare, organisé par
Unibail, avec des bureaux en open space, tant décriés par les
cols blancs. Peu importe, le geste architectural n’a que faire
des attentes des utilisateurs ! Plusieurs associations se mobi-
lisent et déposeront des recours, ce qui pourra peut-être éviter
le pire1.
Les trois tours (de 180 m à 250 m) programmées à Issy-les-
Moulineaux, comme les cinq tours (de 100 m à 120 m) sur l’île
Seguin à Boulogne-Billancourt (dont l’architecte Jean Nouvel
explique sans rire qu’il défend la tour car elle est écologique !)
ne sont pas en chantier et ne le seront peut-être pas vu l’am-
pleur des oppositions locales. Symbole du capitalisme de la fin
du XIXe siècle, la tour ne répond en rien aux défis de notre
époque. Elle est énergivore2, les charges d’un appartement
sont très élevées et le coût de fabrication revient trois fois plus
cher à surface égale dans une tour de 200 m que dans un
immeuble d’une dizaine d’étages. C’est donc un logement
réservé à une population aisée, ce qui s’accorde mal avec le
discours sur la mixité sociale… Quant à la densité, tous les
calculs confirment qu’un îlot haussmannien n’a pas encore son
équivalent3. Enfin, et c’est à mes yeux l’argument décisif, une
tour interrompt la continuité urbaine, ne « fait » plus ville,
s’intègre rarement avec harmonie aux bâtiments existants,
s’isole du réseau viaire et des lieux urbains accessibles et gra-
tuits, se replie sur elle-même avec son réseau de télésurveil-
lance et sa population choisie et badgée.

La tour est un donjon, expression antidémocratique par excel-
lence, un emplacement artificiel sans rapport avec le ciel, le
climat, les éléments, sans aucun enchantement des sens, sans
poétique. Un non-lieu mortifiant.

Thierry Paquot

Voir aussi :
http://www.contrelatourtriangle.com

Tour Burj-Khalifa à Dubaï : vide des espaces
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Les données chiffrées et comparatives concernant la consom-
mation d’électricité de divers « modèles » de tours de « géné-
rations » différentes se trouvent sur le site de la société
Enertech (www.enertech.fr). On y apprend que, si le Grenelle
fixe à 50 kWh/m2/an la consommation d’électricité, certaines
tours anciennes dépassent 1 500 kWh/m2/an, des tours plus
performantes avoisinent les 500, et de rares prototypes, 170.
Concernant la tour Triangle, Rémi Koltirine écrit :
« L’argument avancé de la densification pour placer le pro-

gramme ne résiste pas à l’épreuve des chiffres. L’emprise de la
tour est de 5 250 m2, avec une surface construite de 88 000 m2,
la densité est effectivement proche de 17, ce qui est important.
Mais le terrain d’assise étant de 7 000 m2, la densité descend à
12,5. Cela reste important sans être exceptionnel. Si on ajoute
8 000 m2 de jardin induits par cette tour, la densité passe sous
la barre de 6, ce qui est inférieur à un quartier haussmannien ».
Liaison Île-de-France Environnement, novembre 2011, 
N° 139.

CASABLANCA 

Le week-end  du 6/8 avril, des citoyens de Casablanca ont
organisé les Journées du Patrimoine de leur ville, sur le
même principe que les Journées Européennes où d'innom-
brables portes s'ouvrent, dans les banques, les hôtels par-
ticuliers, les tribunaux, les sièges sociaux, les installations
industrielles, les immeubles d'habitation.

Mais hors d'Europe, au Maroc par exemple, les milieux
civiques ont-ils vraiment ce genre de soucis culturels? Eh
bien oui. A commencer par une association, CASAME-
MOIRE, qui a organisé l'événement quasiment toute seule.
Cela a permis de découvrir la médina, le musée juif et sur-
tout ce laboratoire de l'architecture expérimentale du 20e
siècle que représente Casablanca. Savait-on que le
Résident Général du Protectorat Français (1912-1956)

Lyautey, reproduisant le geste de Napoléon III, a lancé un
programme à la Haussmann, ouvert à l'avant-garde de son
époque ? Que les jeunes architectes casablancais en sont
totalement fiers ? Que les Européens et les Marocains
firent ensemble de Casablanca une perle, bien défraîchie
aujourd'hui ?

Ici ce sont les jeunes qui aiment le patrimoine, le protè-
gent, dénoncent les destructions indues, avec une fougue
que je cherche encore ici. Et qui nous rappellent que les
architectes et urbanistes français du 20e siècle se sont fait
la main au Maroc. 

Extrait de l’article publié dans le Huffington Post.
Harold Hyman

BILLET D’HUMEUR 
ILS COUPENT NOS RACINES !

J'entends le bruit des tronçonneuses de tout côté. Les oiseaux s'en-
volent, le patrimoine arboré disparaît et avec lui l'aspect culturel,
l'harmonie de la ville de Paris reconnue du Monde entier s'envole !
Quels gens sans culture se permettent d'éradiquer tant de beauté ?
Après les Serres d'Auteuil, les attaques sur les jardins des Halles,
les Bois ne sont pas épargnés, les arbres d'alignement des Avenues
et des Places, les arbres « remarquables » comme le saule pleu-
reur de Notre Dame, disparu à jamais, les coupes monstrueuses
pour laisser passer les tramways ...

Cela a commencé il y a bien longtemps... Et ainsi des déserts ont
été créés par L'homme... des érosions, des séismes, des raz de
marée se sont développés...Cela n'a pas suffi pour calmer ces for-
cenés … Pourtant l'arbre est la chose la plus précieuse pour la vie.
Regardez ces rues devenues si sales, ces trottoirs défoncés non
entretenus, cette poussière terrifiante qui développe tant de nui-
sances ? Pourquoi supprimer ces arbres, ces usines à absorber
cette pollution. Beaucoup de gens ne sont pas d'accord avec ces
pratiques...Et pourtant les tronçonneuses continuent à guillotiner
les grands arbres, source de vie … dans quel but ? Pour qui ?
Pourtant chaque arbre est précieux. Car l'arbre s'harmonise à l'ur-
banisme et souvent sauve des zones banales en cache-misère.
C'est un lien parfait entre Nature et Ville.
Ainsi les grands projets sublimes tels les jardins de Versailles, ou
bien le Paris du Baron Haussmann, harmonieux dans sa globalité,
mettant en valeur architecture et plantations, sont des exemples
positifs, à l'inverse des plans d'urbanisation au coup-à-coup font fi
de cette harmonie entre architecture et arbres. Quelle absurdité de

supprimer ces vieux arbres qui apportent à l'homme l'oxygène
nécessaire à la vie !
Pour terminer sur une note d'espoir, allons voir sur l'Etna, cet arbre
séculaire tant vénérable estimé entre l'âge de 2 000 et 4 000 ans
qu'est le grand châtaignier (Castano de Cento Cavalli) car « une
tradition du pays qui rapporte l'origine de cette dénomination à
une aventure de Jeanne, reine d'Aragon, qui, en se rendant à
Naples, eut la curiosité de visiter l'Etna, et gravit la montagne avec
une suite de cent cavaliers ; un orage survint, et toute la troupe se
réfugia sous l'arbre colossal, où elle fut parfaitement abritée. » et
la foudre ne s'est point abattue sur la troupe ni sur l'Arbre…
Cessons de dire que les arbres au bout de 30-50 ans sont bons à
couper.                                                                         Alain Letoct

Abattage d’arbres aux Halles (février 2011)
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ALERTE  A LA POLLUTION ! 

SOS Paris ne dénonce pas seulement la pollution architec-
turale, nous sommes attentifs au cadre de vie et à l’envi-
ronnement. Depuis le début de l’année 2012, d’importants
pics de pollution ont eu lieu à Paris et ont été très peu
signalés. Aucune mesure drastique n’a été prise…
Qui a décidé de ne pas utiliser sa voiture, sauf urgence,
qui a ralenti sur le périph ? Est-ce que les autocars, tou-
jours plus nombreux (UN SCANDALE URBAIN), ont
cessé de faire tourner leur moteur pendant qu’ils  station-
nent ! Que sont devenues les anciennes velléités de circu-
lation alternée ? Passées aux oubliettes !

La période de beau temps fin mars a été particulièrement
pénible pour les voies respiratoires. Tout le monde l’a res-
senti. Que fait la Préfecture, responsable de la circulation ?
La Mairie de Paris signale bien les pics de pollution, mais
il semble bien que l’Etat se désintéresse du problème et
Paris ne respecte pas les normes européennes.
Merci à AIR PARIF qui fait un travail de mesures très élo-
quent !                                         

Marie Claude de Maneville

COURRIER DES LECTEURS  
LE POINT DE VUE D’UN RESIDENT PARISIEN SUR
LES PROJETS DES TOURS A PARIS

En tant que résident d'un quartier haussmannien à proximité du
Sacré-Cœur, je demande instamment aux autorités de protéger
l'essence même du Paris traditionnel en rejetant les projets de
tours proposés dans Paris intramuros au bord du périphérique.
J'ai choisi de vivre à Paris parce que cette ville est belle et agréa-
ble et me donne un immense plaisir chaque jour, juste à parcou-
rir ses quartiers ordinaires. L’urbanisme haussmannien qui uti-
lise des bâtiments de hauteur moyenne pour  façonner l'espace
public en rues étroites et larges boulevards  aboutit à des mer-
veilleuses rues, trottoirs et places… Il permet également une
densité de quartier suffisante pour faire vivre de bons cafés, com-
merces et services au sein d’un petit périmètre.
La forme haussmannienne permet également la communautarité
et la solidarité au sein d'un quartier. Lorsque je referme ma porte
cochère sur le trottoir, je suis immédiatement immergé dans la
communauté locale de mon quartier. Ce n'est pas seulement vrai
pour les habitants de mon immeuble, mais pour tout les gens du
quartier. Je vous en prie, ne laissez pas les tours menacer la soli-
darité des quartiers parisiens.
Les trois projets de tours dans le Paris historique sont une erreur
majeure qui pourrait endommager gravement la ville historique
sans qu’elle en tire profit.  La richesse du patrimoine de Paris est
fondée en grande partie sur sa forme haussmannienne. S’il faut
innover, l’innovation doit se faire selon l’urbanisme haussman-
nien, mais surtout sans l'endommager.  Le Centre Pompidou
moderniste trouve sa place lui-même au sein de la forme hauss-
mannienne. La Bibliothèque Nationale de France par contre est
en rupture avec le paysage haussmannien et endommage le quar-
tier et la ville. La promenade sur l'avenue de France, comme
celle faite en octobre dernier par les membres de notre équipe du
Conseil Européen d’Urbanisme (CEU), ne donne qu’une envie :
tourner au coin de la rue et chercher refuge dans un petit recoin
du Paris historique. Je vous en prie, ne répétez pas cette erreur
moderniste dans d'autres endroits de la ville.
Au 21ème siècle, nous pouvons enfin nous permettre de compren-
dre que la forme urbaine moderne, telle que proposée par Le
Corbusier et incarnée par ces projets de tours, était une expéri-

mentation ratée, un échec du 20ème siècle qui ne doit pas être
répété. En dépit de leurs nobles objectifs, les théories modernis-
tes n'ont pas réussi à aboutir à une habitabilité humaine dans le
monde réel. Cela peut être vérifié en comparant les prix des
appartements dans un bâtiment moderne à Paris et dans un
immeuble haussmannien. L’haussmannien triomphe parce que le
quartier est agréable à vivre, aimable et beau.
Il est compréhensible que les architectes revendiquent le privi-
lège de concevoir un projet sans se sentir limités par le contexte
du quartier existant, mais ce serait un sacrilège de permettre que
cela se produise dans la belle ville du Paris historique. Si de tels
projets devaient être autorisés, ils devraient être situés dans des
endroits comme La Défense, en dehors du Paris historique. 
Ces projets de tours devraient être évalués principalement pour
leur impact sur les gens. Vivre dans une tour de grande hauteur
est moins bien, et certainement loin d’être mieux que de vivre
dans un quartier haussmannien. Le concept de la «Tour dans son
Parc» abîme le quartier autour de lui et met les commerces de
proximité, cafés et services à distance. Il isole les personnes de
leurs voisins et nuit à la communauté et à la solidarité. Les pro-
jets de tours ne vont pas améliorer la vie des vrais Parisiens qui
vivent dans des tours ou ceux qui vivent dans les quartiers avoi-
sinants.
Paris est la ville la plus belle et la plus vivable au monde. Pour le
bénéfice de tous les Parisiens et les gens de partout dans le monde
qui viendront la visiter à l'avenir, je vous supplie de préserver le
Paris historique et de rejeter les projets de tours proposés.

Bruce Liedstrand

Bruce Liedstrand est urbaniste, membre du CEU (Conseil Européen d’Urbanisme) et de
SOS Paris, ancien directeur de planification de villes de Californie. 

INTERNET
Pétition à signer !
Faut-il construire des tours de grande hauteur en ville ?
Sur http://www.lemoniteur.fr/.
Newsring : n’hésitez pas à poster vos commentaires
concernant les tours à Paris sur http://www.newsring.fr/
local/340-paris-pour-ou-contre-la-construction-de-
tours#filter/recents/1. 
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PATCHWORKS 
PARISIENS 
Petites leçons d’urbanisme
ordinaire
par Michel Darin,
Parigramme, 2012, 207p,
ill, 19 €

Le vrai promeneur parisien
qui sait obligatoirement
lever le nez, ne s’intéresse
pas seulement aux monu-
ments et bâtiments remar-
quables  mais aussi au tissu
urbain banal qui fait le
charme de Paris : bicoques insolites, décalage de toitures, jux-
tapositions surprenantes, immeubles en retrait qui résultent
d’interventions d’une foule d’acteurs sociaux qui ont rarement
les mêmes intérêts. Ainsi se fabriquent les villes !!
Dans chaque arrondissement il y a beaucoup de curiosités
architecturales, souvent incompréhensibles mais si amusantes,
qui n’ont pas encore été la proie des bulldozers…

CURIOSITÉS 
DE PARIS 
inventaire insolite des trésors
minuscules 
par Dominique Lesbros,
Parigramme, 236 p., 2012,
ill. index, 22 €

Ceci pour les amateurs de
curiosités, voir certains col-
lectionneurs pour partir à la
recherche d’enseignes révo-
lues, de plaques désuètes, de
graffitis... L’index par arron-
dissements et rues vous
guide dans votre chasse au
trésor. Vous ne serez pas étonné d’apprendre que la rue
Mouffetard et la rue Montorgueil sont riches en curiosités…

LE PARIS DES 
FEMMES CELEBRES  
par Sylvie Canac et Victoria Man-
Estier (qui est une de nos lectrices)
Chêne, 2011, 256p, ill., 14 €
Ce livre est rédigé en français et en
anglais.

Les  femmes ne doivent pas être
oubliées dans leur contribution à
l’histoire de Paris. En parallèle
avec l’important ouvrage « Parisiennes » que nous avions
signalé dans un précédent numéro, voici un livre très agréable 

NAAANDE !? LES TRIBULA-
TIONS D’UNE JAPONAISE 
A PARIS 
par Eriko Nakamura, Nil, 2012, 167p, 
17 €

L’auteure, mariée à un Français depuis 10
ans, raconte sa stupéfaction toujours vivace
devant le comportement des Parisiens en
particulier, jugé choquant pour une japo-
naise. Les premiers chapitres sont parfois
très drôles, ensuite il s’agit plus d’appren-
dre comment vivent les japonais et cela fait penser un peu à
Amélie Nothomb dans « Stupeurs et tremblements ».
C’est très vite lu, inégal, mais très amusant…

Marie-Claude de Maneville

TANT QU’IL Y AURA DES LIVRES NOUS NE NOUS PENDRONS POINT !

Ainsi parlait Madame de Sévigné dans une lettre à sa fille en 1680. Il est évident que la lecture sur internet n’est pas la meil-
leure façon de procéder. La fatigue des yeux n’est d’ailleurs pas étrangère à notre ennui.
Il faut dire que son fils Charles devait lire à haute voix gazettes, Fables de La Fontaine, lettres et bien sûr Descartes, devant
un auditoire choisi allant de La Rochefoucauld à Madame de La Fayette.
Nous même sommes toujours heureux de prendre un livre sur les rayons d’un libraire ou d’une bibliothèque et d’en tourner les
pages à la vitesse qui convient à l’intérêt que nous y prenons. Continuons donc à clamer notre désir de nous comporter mal-
gré la force de l’outil internet, en lecteurs traditionnels.

Geneviève Paultre

Quel dynamisme chez Parigramme !! Les livres sur Paris qui  semblent depuis quelques années avoir épuisé la plupart des sujets
continuent à paraître régulièrement et sont toujours aussi attrayants…
Nous vous rappelons particulièrement PARIS DETRUIT 2011 (indispensable), PARIS AU TEMPS DES GARES (en marge de l’ex-
position Circuler)…
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CIRCULER : QUAND NOS
MOUVEMENTS 
FACONNENT LES VILLES

Cité de l’Architecture et du
Patrimoine, place du Trocadéro
11h-19h sauf le mardi, jusqu’au 26
août.

Exposition rare, non par l’originalité du sujet, mais par sa
clarté et son sens pédagogique. Pour une fois les commissai-
res n’ont pas conçu une exposition pour initiés, sans explica-
tions avec des cartels illisibles !!
De plus la scénographie, genre décor de théâtre, est très plai-
sante et la visite  pour une fois confortable, avec une salle au
milieu du parcours où l’on peut s’asseoir  autour de tables, et
les montages de films de toutes époques projetés dans des
petites salles qui sont bien équipées de sièges. Une grande
salle ludique est réservée aux enfants (toujours choyés à la
Cité).

Il s’agit d’une promenade urbaine à travers les siècles, à pied,
à cheval, en vélo, en bateau, en voiture, en train, en métro, en
avion avec beaucoup de documents sur les gares, les aéro-
ports, les autoroutes… Les errements des politiques urbaines
sont  bien mis en valeur. Et bien sûr, le futur est évoqué en fin
de parcours.

Si vous avez un I-phone ou un I-pad, chargez gratuitement
l’application CIRCULER où sont retransmis des interviews de
Francois Demazière (Président de la Cite de l’architecture) et
Jean Marie Dutilheul architecte et responsable de l’exposition.

THÉÂTRES 
ROMANTIQUES A PARIS

MUSÉE DE LA VIE ROMANTIQUE, 
16 rue Chaptal, (fermé le lundi) 
10h-18h, jusqu’au 15 juillet.

Au printemps il est vraiment agréable
d’aller prendre le thé au Musée de la
vie romantique, qui affiche cette année
une exposition sur les théâtres pari-
siens au 19e siècle, exposition qui a fait
appel aux riches collections du  musée Carnavalet et intéres-
sera les amateurs de l’histoire du théâtre, qui jouait un rôle si
important avant l’arrivée du cinéma.

PARIS EN CHANSONS
GALERIE DES 
BIBLIOTHEQUES 

22 rue Mahler, 4e, métro Saint-Paul, (fermé le
lundi) 13h-19h, entrée 6 et 3 euros, jusqu’au
29 juillet

Voici pour les nombreux amateurs de
chansons sur Paris un parcours musical, parrainé par
JULIETTE GRECO, tout a fait inédit.  Grâce à la contribution
de la médiathèque musicale de Paris et au fond de la
Bibliothèque Historique de la Ville de Paris vous pouvez gaie-
ment vous rendre a la Galerie des Bibliothèques et choisir par
époques vos chanteurs préférés et emmener vos enfants. 
Vous pouvez déjà écouter quelques chansons sur internet avec
radio deezer (sur le site de la Mairie de Paris « Paris en chan-
sons »), Mais il faut y aller pour l’ambiance…


